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Memento 
Club des Jeu nes F ran ça is

Assemblée générale ordinaire, ce soir à 8 1/2 
heures au Cercle. — Amendable.
S o c ié té  fédérale de gym nastique l’A beille !

Assemblée générale extraordinaire, dimanche j
8 décembre 1895 à 1 heure après midi au
local____________________________________

PHARMACIE D’OFFICE 
M. Bonjour, rue des Granges

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
. jusqu’à midi.

Ils vont bien ceux que le peuple  
s u is se  envoie siéger à Berne pour les 
désavouer continuellem ent et leur ren­
voyer leur m auvais ouvrage.

D epuis que le Conseil national est 
réuni, il ne s ’est occupé que de q u es­
tions militaires, ou à peu près. Il a 
v o té  par 60 voix contre 7 (com bien  
d ’abstentions ? on l’ignore) une som m e  
de 128,000 fr. pour l’extension des ou­
vrages de la défense de la Furka. Dé­
buter de cette façon, après le vote du 
3 novem bre, c ’est tout sim plem ent une 
im pertinence.

Quand le président du Conseil na­
tional disait, à l’ouverture de la session , 
que le peuple n’avait pas une confiance 
illim itée dans certains fonctionnaires 
de l’administration centrale et qu’il se  
plaignait d’être b lessé  par les exigen­
ces  et par les brusqueries de certains 
officiers supérieurs, il aurait pu ajouter 
que ses  mandataires eux-m êm es avaient 
parfois le don de l’agacer, en ne te­
nant aucun com pte de se s  volontés ou 
de ses  désirs. En ouvrant la session  
par les fortifications de la Furka, le  
Conseil national a commis^ à l’égard 
de la majorité du peuple S u isse une 
inconvenance. Ce sont des procédés 
cavaliers de cette sorte qui indisposent 
contre les Chambres le corps électo­
ral. Celui-ci est fier à ju ste droit de 
se s  prérogatives et il n’entend pas per­
m ettre qu’on ne tienne* aucun com pte 
de se s  ordres.

N ous voulons croire qu’il ne s ’agit 
que d’une m utinerie de grands écoliers 
échappés à la férule du maître. Il ne 
faudrait cependant pas que nos repré­
sen tants s ’am usent trop souvent à ce  
p etit jeu.

Pour rendre hom m age à la vérité, 
disons que c’est un N euchàtelois, M. 
R obert C om tesse, qui a fait entendre 
le  langage de la raison en s ’étonnant 
q u ’au lendemain du 3 novem bre on 
parlât déjà de nouveaux projets de 
fortifications, com m e si l’on ignorait 
q u e  la question des fortifications avait 
été  pour beaucoup dans le rejet de la 
révision. L’orateur a recom m andé au 
Départem ent militaire d’apporter la 
plus grande prudence dans la présen­
tation de se s  projets.

*
❖ *

Pour avoir une idée de l’esprit qui 
dom ine dans le s  sphères fédérales, 
v o ic i l’impression de la prem ière heure 
recu eillie  à Berne par M. Favon, ré­
dacteur du Genevois :

Vous vous attendez sans doute à une

« impression » de la première heure sur 
ce qu’on dit et pense ici après le double 
échec des lois sur le feu par l’allumette 
et le fusil.

Rien de bien de nouveau, je vous as­
sure. On a le sentiment qu’il faut se re- 
eueillir. laisser les nervosités se calmer, 
prendre du repos, éviter les grandes cour­
ses et faire de petites promenades de santé, 
comme après un accès de fièvre. On attribue le 
refus du peuple à une réunion de causes 
secondaires plutôt qu’à une volonté m ar­
quée et une orientation politique réelle ; 
il n’est pas nécessaire de venir à Berne 
pour apprendre ces choses là.

Il est certain que les pouvoirs fédé­
raux sont atteints, qu’ils ont perdu un peu 
de prestige, que la défaite produit ses ef­
fets habituels de répression et de dénigre­
ment, et qu’on cherche comme de cou­
tume à se venger des faits sur les hom­
mes. Mais tout celà se calmera et il en 
restera peu de chose si le Conseil fédéral 
s’abstient de nouveautés et nous laisse 
souffler jusqu’à la fin de la législature. 
Le fera-t-il ? Il est bien malencontreux, 
quoi qu’on dise, qu’on se soit arrangé pour 
ouvrir la session au National par les for­
tifications de la Furka ; les nécessités de 
la « défense offensive » de ce côté-là 
sont-elles donc si pressantes?

Le Conseil fédéral s ’abstenir de nou­
veautés ! Allons donc ! Voici sa der­
nière invention, telle qu’on peut la lire 
dans tous les journaux :

Caserne à Brugg. — Le Conseil fédé­
ral demande aux Chambres l’autorisation 
de faire construire à Brugg, place d’armes 
du génie, une nouvelle caserne. La ca­
serne actuelle appartient à l’E tat d’Argo- 
vie. Elle est trop petite et dans un état 
pitoyable. Elle n’a ni dégagements ni 
champs d’exercice. On l’aurait sans doute 
abandonnée depuis longtemps si elle n ’é* 
ta it située au bord de l’Aar et à proxi­
mité de la Reuss et de la Limmat, dans 
l ’endroit de Suisse le plus favorable aux 
exercices des pontonniers.

La caserne dont le Conseil fédéral pro­
pose la construction coûterait, mobilier 
compris, 460,000 fr. Le terrain serait cédé 
gratuitem ent par la commune de Brugg, 
qui louerait en outre à la Confédération, 
pour un loyer annuel de 6944 fr., les te r­
rains, magasins et installations nécessaires. 
D’après le message, la dépense annuelle 
de la Confédération pour la place d’a r­
mes de Brugg serait portée de 8218 fr. à 
27,725 fr. Ce dernier chiffre englobe l’in­
térêt au 4 %  du capital à immobiliser.

C’est de cette façon que le Conseil 
fédéral, et plus particulièrem ent le ga­
lonné Frey, entendent obéir aux indi­
cations très nettes que le peuple su isse  
leur a données le  3 novembre. Ça, par 
exem ple, ce n’est plus un accès de 
m auvaise hum eur s e  traduisant par 
un acte irrévérencieux, par une sotte  
gam inerie d’écolier.

Ça dépasse les bornes de la plaisan­
terie. Une nouvelle dépense d’un demi- 
million environ et, au budget militaire, 
20,000 francs en plus annuellem ent, 
voilà à quoi aboutirait l’idée de M. le 
colonel Frey, qui sem ble avoir fait une 
gageure ou s ’être juré qu’il entraîne­
rait les  Chambres dans la voie de la 
rébellion ouverte contre le peuple

su isse . Se trouvera-t-il au  Conseil na­
tional ou au Conseil des E ta ts  une 
m ajorité  assez se rv ile  p o u r su iv re  ce 
m onom ane dans sa  ten ta tive  de coup  
d’E ta t l?

La d o u ch e  du  3 n o v em b re  n ’ayan t 
pas suffi, n o u s inclinons à c ro ire  que 
le chef du  D ép artem en t m ilitaire fédé­
ra l ferait bien d’ê tre  re n d u  aux  d o u ­
ce u rs  de la vie privée, avan t q u ’une 
p lu s  longue po ssessio n  du pouvoir 
n ’ait p ro v o q u é  en lui l’irrém éd iab le  
m anie d es g ran d eu rs . AV. B.

Confédération suisse
Assemblée fédérale. — Le Conseil natio­

nal continue la discussion d i  code de dis­
cipline militaire. L’article 24, concernant 
la punition des fautes commises en dehors 
du service, après un débat de 2 h. 1/2, 
et sur la proposition de M. Büliler (Gri­
sons) est renvoyé à la commission.

Voici le texte des postulats déposés par 
la commission du budget du Conseil na­
tional :

1° Le Conseil fédéral est invité à pré­
senter un projet de loi, fixant d ’après les 
mêmes principes les traitem ents des fonc­
tionnaires de l’Administration fédérale.

2° Le Conseil fédéral, étant autorisé 
par le dernier paragraphe de l’article 34 
de la loi fédérale sur les taxes postales, 
du 26 juin 1884, à admettre tem poraire­
ment la franchise postale pour les objets 
ayant un caractère de bienfaisance ou d’u­
tilité publique, est invité à utiliser cette 
autorisation pour accorder la franchise de 
port aux conseillers municipaux et com­
munaux pour leur correspondance concer­
nant les affaires municipales ou commu­
nales.

Le Conseil national a adopté le postu­
lat de la commission de l’alcool, ainsi que 
le postulat de M. Hochstrasser avec un 
amendement de M. Haberlin.

Au Conseil des Etats, M. Zweifel a dé­
veloppé les motifs qui ont engagé la com­
mission à maintenir l’emplacement du 
Kirchenfeld pour le bâtiment des archives. 
M. Ruft'y propose d’adopter le projet du 
Conseil fédéral. Après un discours de M. 
Odier, le Conseil des Etats, par 29 voix 
contre 6, décide de ne pas entrer en ma­
tière sur le projet.

Le Conseil aborde la discussion des cré­
dits concernant l’achat de matériel de 
guerre pour 1896.

Au chapitre habillement, la majorité de 
la commission propose de supprim er le 
crédit de 24,000 fr. pour 2,000 vareuses 
destinées à l’instruction militaire prépara­
toire.

MM. AVirz et Monnier parlent en faveur 
de cette suppression, laquelle est combat­
tue par MM. Frey, conseiller fédéral, et 
Blumer (Zurich). La suppression de ce 
crédit est votée par 23 voix contre 13. 
Les autres crédits sont ensuite approuvés.

Le Conseil des E tats a voté le crédit 
de 128,000 fr. pour les fortifications de la 
F urka et a approuvé la création d’un 
poste de 4me secrétaire du Tribunal fédé­
ral. Il a accordé la concession d’un che­
min de fer de Por.'entruy par la vallée 
de la Lucelle.

Sur le désir exprimé par M. Hauser, 
conseiller fédéral, la discussion sur la 
Banque d’E tat est renvoyée à la semaine 
prochaine.

Allumettes. — Voici le texte de la mo­
tion de M. Haberlin :

Le Conseil fédéral est invité à rétablir 
l’interdiction de la fabrication, de l’impor­
tation et de la v^nte des allumettes et 
des alluinettes-bougies au phosphore jaune, 
telle qu’elle était prévue par la loi du 
23 décembre 1879, et à présenter à cet 
effet aux Chambres fédérales, le plus tôt 
possible, un nouveau projet de loi sur la 
matière, en y ajoutant éventuellement 
l’interdiction de l’emploi des allumettes au 
phosphore jaune. Parmi les signataires se 
trouvent aussi MM. Biihler et Zimmer- 
mann.

Le Conseil fédéral a décidé d’accepter 
cette motion.

Alcool. —  Les fabricants de liqueurs et 
spiritueux, réunis dimanche en assemblée 
générale, à Olten, ont décidé d’adresser 
une nouvelle pétition aux Chambres fédé­
rales, pour demander l’élaboration d’une 
loi d’application concernant le monopole 
de l’alcool. Cette loi est du reste prévue 
par l’arrêté fédéral introduisant le mono­
pole.

 --------------
N O U V E L L E S  DE S  C A N T O N S
GENEVE. — Ecole des métiers. —  II 

est créé une école des métiers pour les 
jeunes gens qui se destinent à Fin lustrie 
du bâtiment.

Elle compte deux années d’étude et une 
année d’application.

Le programme comprend l’arithmétique, 
des notions d’algèbre et de géométrie ; la 
géométrie descriptive, le levé des plans, 
la stéréotomie, le dessin et le dessin tech­
nique ; les notions de mécanique, de phy­
sique et de chimie d’une application 
usuelle dans les industries du bâtiment ; 
la technologie et les notions de construc­
tion, la comptabilité et les travaux dans 
les ateliers.

L’enseignement peut être réparti en 
sections correspondant aux différentes ca­
tégories de métiers de l’industrie du bâ­
timent : maçonnerie, taille des pierres, 
gypserie et peinture ; menuiserie et char­
pente ; serrurerie, ferblanterie, tôlerie, 
plomberie, zinguerie, couverture et fumis­
terie, etc., et l’apprentissage de certaines 
catégories de métiers peut-être réduit à 
deux ans.

Pendant la dernière année de leur ap­
prentissage, les élèves peuvent être placés 
dans des chantiers ou des ateliers.

A cet effet, le Département de l’Ins­
truction publique passe des contrats avec 
des entrepreneurs et des patrons pour ré­
gler les conditions de travail des élèves 
et sauvegarder leurs intérêts.

Pendant cette dernière année, les élèves 
restent sous la surveillance de l’Ecole.

L’Ecole est gratuite pour les suisses ; 
les élèves étrangers paient une rétribution 
de 50 fr. par année.

Pour être admis, l’élève doit être âgé 
de 14 ans.

A l’issue de la troisième année, les élè­
ves subissent un examen théorique et pra­
tique. Ceux qui se sont distingués par 
leur conduite, leur travail et le résultat 
de cet examen, obtiennent un diplôme. 
Les autres élèves reçoivent un certificat 
constatant leur fréquantation de l’Ecole et 
les aptitudes dont ils ont fait preuve.

Des bourses peuvent être délivrées aux 
élèves méritants. La Commission de sur-

Lecteurs, ?oulez-yous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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veillance fixe la quotité, l’emploi et la 
durée de chaque subside.

L’Ecole de métiers est dirigée par un 
doyen ; elle est placée sous la surveillance 
d’une commission nommée pour trois ans 
et composée de 9 membres.

Les traitements, le mobilier scolaire, le 
matériel d’enseiguement, sont à la charge 
de l’Etat ; la ville de Genève fournit les 
locaux, l’éclairage et le chauffage.
----------------------------4----------------------------

Nouvelles étrangères
FRANCE. — Pour Carmaux. — La 

102me liste de souscription de la Petite 
République se monte à 540 fr. 50 et la 
somme totale recueillie par elle jusqu’à ce 
jour à 103,138 fr. 85.

Au Sénat. — Le Sénat vient de nom­
mer la commission chargée d’examiner le 
projet sur les successions.

Tous les commissaires nommés sont hos­
tiles à la progression.

Tous repoussent la loi telle que l’a pro­
posée le gouvernement et voté« la Cham­
bre.

Cette unanimité affirme la résolution 
des sénateurs d’étrangler la première loi 
démocratique promise et proposée par le 
gouvernement.

Or comme cette loi, loin d’être subver­
sive, audacieuse, révolutionnaire, avait été 
naguère projetée par Poincarré, comme elle 
a été souteuue par les votes de réaction­
naires notoires tels que Ribot et Dupuy, 
il est clair qu'à plus forte raison le Sé­
nat repoussera toutes les autres lois qu’on 
pourra lui présenter, pour peu qu’elles 
contiennent la plus légère atteinte aux 
privilèges des possédants et aux iniquités 
sociales.

Donc, l’éternelle comédie recommence­
rait ; la Chambre se donnant le luxe de 
voter des lois populaires, — oh ! pas bien 
méchantes ! — de petites lois anodinement 
démocratiques, et le Sénat riant sous cape, 
les attendant au défilé, et les assommant 
régulièrement à coups de massue.

C’est une façon de jeu de massacre. 
L’attrait principal de la Foire parlemen­
taire.

Eh bien, remercions le Sénat d’avoir si 
nettement affirmé ses intentions.

Il y a lieu d’espérer que la comédie va 
finir.

M. Bourgeois et ses collaborateurs ont 
attesté leur volonté de faire aboutir les 
réformes énumérées dans leur déclaration.

Dispensez-nous des interminables pro­
grammes, ont-ils dit, nous préférons quel­
ques points spéciaux, bien précis, que nous 
puissions garantir.

A la première tentative, le Sénat se 
dresse et dit : < Halte ! on ne passe pas ! >

Et alors ?
Alors, de deux choses l’une : ou bien le 

gouvernement obtiendra de la majorité 
sénatoriale, le jour du vote, qu’elle désa­
voue sa commission, et adopte la progres­
sion. Ou bien, il y aura bataille, et il 
faudra dompter le Sénat par la menace 
de la révision.

Pas moyen de sortir de là.
Convertir le Sénat, dompter le Sénat, 

ou briser le Sénat, voilà.
Car du moment que le ministère pro­

posait comme méthode à la Chambre la 
poursuite de trois ou quatre réformes à 
l ’exclusion de toutes autres, son langage 
impliquait évidemment qu’il croyait possi­
ble la bonne réussite de ces réformes, à 
elles toutes seules et sans les autres.

Si non, à quoi bon ?
Si le Sénat répond non, c’est exacte­

ment comme s’il disait aux ministres que 
pour faire réussir la moindre réforme, il 
faut la révision.

M. Bourgeois, crie le Luxembourg, vous 
avez énuméré dans votre déclaration plu­
sieurs réformes ? Yous pensiez n’y avoir 
pas inscrit la révision ?

Vous vous trompiez ! Elle y était, et 
pour qu’on n’en doute pas, je vais moi- 
même l’écrire en grosses lettres et en tête.

La chose était facile à prévoir.
Le ministère Bourgeois l’avait certaine­

ment prévu. Il ne s’effraiera pas de ce 
fantôme sénatorial.

Qu’on marche résolument dessus ; il s’é­
vanouira.

ALLEMAGNE. — Nos amis d’Allema­
gne acceptent d’un esprit très libre la ba­

taille à laquelle les convie l’empereur 
Guillaume : -?

Voici en quels termes le Vorwaerts, 
l’organe officiel de la démocratie allemande, 
juge les événements, sous la signature 
collective de J. Auer, Auguste Bebel, Al­
bin Gérich, Pfankuch et Singer, membres 
du comité directeur.

« Pour notre parti même, comme pour 
le triomphe final de notre juste cause, la 
tactique adoptée nous est absolument in­
différente. Elle ne pourra rien contre nous, 
pas plus que les mesures analogues prises 
à notre endroit de 1873 à 1875.

« Notre parti se maintiendra, lu tter i 
vaincra avec ou sans organisation.

« Le comité directeur se trouvant sup­
primé, la direction va naturellement à la 
fraction démocrate-socialiste du Reichstag, 
représentation élue du parti. »

Parmi les organisations d’ores et déjà 
dissoutes, le Vorwaerts mentionne les six 
comités électoraux démocrates-socialistes 
des six arrondissements de Berlin ; la com­
mission de la presse, la commission d’agi­
tation ; la commission locale ; la société 
des hommes de confiance du Parti, le co­
mité directeur.

Ajoutons encore que le Vonvaerts nie 
que la caisse du Parti ait été transportée 
en Suisse. Depuis longtemps, déclare no­
tre confrère, les précautions avaient été 
prises pour mettre cette caisse à l’abri de 
toute confiscation.

L’œuvre à laquelle se sont attelés M. 
de Ivœller et tous les policiers de l’Em­
pire semble donc accomplie ou presque. 
Ils ont sabré sans pitié toutes les organi­
sations : comités, commissions et le reste 
qu’ils pouvaient légalement ou illégale­
ment atteindre.

Nonobstant cette rage de destruction, la 
Sozial-Démocratie n’a point l’air de s’en 
porter plus mal. Tant qu’elle aura à sa 
disposition la tribune du Reichstag et sur­
tout les nombreux journaux, ses organes 
naturels, elle saura donner à ses 
militants le mot d’ordre nécessaire pour 
maintenir la cohésion dans les rangs. Et 
vraiment ou hésite à croire que Guil­
laume aille jusqu’à la suppression de la 
presse et à l’embastillement de tous les 
représentants élus du prolétariat germa­
nique.

Du reste l’opinion s’émeut déjà eu Al­
lemagne. Libéraux, catholiques, tous les 
hommes qui ne sont point absolument as­
servis à la personne et à la politique du 
souverain trouvent que l’autocratisme, 
même d’un Hohenzollern, ne doit point 
passer certaines bornes. Cette protestation 
se fera jour certainement au Reichstag.

Guillaume reculera-t-il ou ira-t-il jus­
qu’à la dissolution ? Telle est la question.

AUTRICHE-HONGRIE. — Mardi s’est 
réuni au Prater à Vienueune grande as­
semblée de femmes antisémites dont beau­
coup appartenaient à la bourgeoisie. Près 
de 6000, personnes n’ayant pu trouver 
place dans un local très petit, se portè­
rent alors dans la rue du Prater, au quar­
tier juif de Léopoldstat, eu criant : <c Vive 
Lueger ! Mort aux juis ! » La foule em­
brassait les mains et les pans de l’habit 
du célèbre agitateur et insultait et bous­
culait les passants juifs ou signalés comme 
tels.

ITALIE. — La Chambre italienne a re­
pris lundi la discussion des interpellations 
sur la politique intérieure et sur la poli­
tique étrangère. Le marquis di Rudini a 
prononcé un discours très vif qu’il a ter­
miné en disant: « Il n’est que temps quo 
l’Italie en revienne à un régime de liberté, 
de justice et de moralité. » M. Colajanni 
a parlé dans le même sens. MM. Vischi 
et Pandolfi ont défendu la politique du 
gouvernement.

A la fin de la séance, le cri de o Vive 
la liberté ! vive la République ! est tout à 
coup parti de la tribune des officiers et a 
mis la Chambre en émoi.

- Au début de la séance de mardi, M. de 
Cristoforis a adressé une question au président 
du conseil sur le cas de cette jeune Française 
expulsée récemment de Milan. M. Crispi 
répond qu’il assume l'entière responsa­
bilité de cette expulsion. Il dit qu’il sera 
réservé, car il s’agit d’une femme. Mlle Sor- 
doillet, continue M. Crispi, avait manifesté 
l’intention de tuer son ami et de se sui­

cider ensuite. M. Zavattari crie : « Ce n’est 
pas vrai ! » L’interrupteur est rappelé à 
l’ordre.

Le président du conseil, poursuivant, 
dit : « La preuve que Mlle Sordoillet avait 
quelque chose à se reprocher, c’est qu’elle 
a accepté une transaction et qu’elle chan­
geait de domicile tous les soirs. >

M. Zavattari interrompt de nouveau :
« Ne pouvant pas vous justifier, vous 

calomniez. » Il est une secoude fois rap­
pelé à l’ordre. (Les interruptions redou­
blent, les députés s’interpellent les uns 
les autres).

M. Crispi continue : < La police a trouvé 
chez Mlle Sordoillet des correspondances 
qui donnaient à réfléchir. »

M. de Cristoforis invite le président du 
conseil à s’expliquer plus clairement. M. 
Crispi dit qu’il refuse d’entrer dans les 
détails de la vie privée des citoyens. (Pro­
testations à droite et à l’extrèiue gauche) ; 
cris : « Ne calomniez pas ! » M. Crispi dé­
clare que les gouvernements ont le droit 
d’expulser les étrangers pour des motifs 
d’ordre public.

M. Zavattari s’écrie : Tout Milan sait 
que Mlle Sordoillet n’a rien fait pour mé­
riter son expulsion. »

M. de Cristoforis dit que la loi a été 
violée et ne peut admettre la déclaration 
du président du conseil, assurant que Mlle 
Sordoillet avait l’intention de se suicider. 
L’orateur insiste pour connaître les véri­
tables motifs de l’expulsion. M. Crispi dé­
clare ne rien avoir à ajouter.

M. de Cristoforis se réserve de revenir 
sur cette questoin.

 _H ~*-------------
Chronique locale

Tribunaux de Prud’hommes.
— Dans son assemblée du 5 courant, la 
société < Syndicat des repasseurs, démon- 
teurs, remonteurs et faiseurs d’échappe­
m ents» s’occupant des attaques dirigées 
contre l’institution des tribunaux de 
prud’hommes, parue dans nos journaux, 
a reconnu l’utilité pratique cette ins­
titution.

Considérant que le fait que de deux 
ou trois affaires n ’ont pas été vidées à 
l’entière satisfaction des parties en cause 
ne constitue pas un m otif suffisant pour 
demander la suppression de cette ju ri­
diction spéciale, qui a pour principales 
attributions de concilier les parties et 
de leur éviter des frais, elle a décidé de 
soutenir de toutes ses forces le maintien 
des conseils de prud’hommes qui ont 
déjà rendu les plus grands services.

D’ailleurs, la société estime qu’il ne 
faut pas méconnaître que les usages 
jouent encore un grand rôle en matière 
industrielle, que, de plus, l’intention des 
parties contractantes est très importante 
à connaître et que cette intention est 
plus facile à découvrir pour des juges 
sachant par leur propre expérience com­
ment se font les conventions relatives 
à l’industrie qui les occupe.

Le Comité.
Théâtre. — La troupe de M. Mon- 

plaisir nous a donné jeudi — devant 
une salle comble, la plus belle de la sai­
son jusqu’à ce jour — une des plus ra­
vissantes comédies qu’il nous ait été donné 
d’entendre : Cabotins, de M. Edouard 
Pailleron.

Cette pièce ne fut pas très bien ac­
cueillie parla  presse parisienne, paraît-il. 
Elle fut d’autant plus goûtée du public. 
Chez nous, elle a plu autant aux jour­
nalistes qu’au public. Les mœurs dépein­
tes ne sont pas les nôtres et personne 
ne pouvait se sentir atteint.

Tous les acteurs — sans en excepter 
un seul — ont été à la hauteur de leurs 
rôles, très difficiles parfois. Nous ne pou­
vons donc tous les citer. Nous avons 
particulièrement aimé M. Descosses qui, 
dans le rôle de Grigueux, a eu des accents 
poignants pour décrire les souffrances de 
l'artiste en mal de création. M. Dulier, Pierre 
Cardevent, a été excellent, de même que 
M. Hayot dans le rôle de M. de Laver- 
sée. Pégomas, le génial Pégomas, est le 
type le plus réussi de ces cabotins ; c’est 
un méridional exubérant, orateur qui 
parle comme chante la cigale, et doué 
d’un aplomb phénoménal — M. Mon- 
plaisir a rendu ce rôle, sous quelques-unes

de ses faces, avec beaucoup de talent. 
Oserions-nous lui recommander de ne 
pas tourner si fréquemment le dos au 
public, qui n’entend pas un certain nom­
bre de ses reparties ? Disons encore qu» 
M. Augustin C.} dans les deux rôles de 
Coltner et de Hugon, a été d’un naturel 
charmant. Il était à peindre. Encore une 
mention à M. Em. Léon, qui a détaillé, 
avec grâce la < complainte du pauvre 
esculpteur » à M. Clairval, dans le rôle 
de Saint-Marin et à M. Coini qui joua 
le facteur à la perfection.

Quant aux dames, nous mettons d’em­
blée hors pair Mme G. Fontan qui a 
été exquise dans le rôle de Valentine. 
Mme H. Hayot était une très bonne ma­
man ; Mme R. Sagnes, dans le rôle peu 
sympathique de Mme de Laversée, a été 
très bien.

Tous ceux qui ont assisté à cette soi­
rée en ont remporté la meilleure im­
pression.

Thefttre. — Dimanche 8 décembre, 
deux grandes représentations. En matinée 
Nos bons Villageois, l’amusante comédie 
en 5 actes par Victorien Sardou, le grand 
succès du théâtre du Gymnase.

Le soir, à la demande générale, deuxième 
et dernière représentation de Jacques 
l’Honneur, drame en cinq actes et neuf 
tableaux par Léon Sarie et Georges Gri­
sou, le grand succès du théâtre de la Ré­
publique. Nous espérons donc salle comble 
au théâtre dimanche.

Coucert. — C’est avec plaisir que 
nous apprenons que la Fanfare du Grütli 
organise pour dimanche, le 8 courant, un 
grand concert suivi de soirée dansante à 
l’honneur de ces membres passifs et ho­
noraires. Nous engageons vivement la po­
pulation à y  participer. Pour de plus am­
ples détails, voir aux anuonces.

Gymnastique. — J ’apprends avec 
plaisir que la Société Fédérale de gym­
nastique « l’Abeille », organise une soirée 
le dimanche 8 décembre, à Bel-Air. Iuutile 
de dire à tous les membres et amis de 
la Société de participer nombreux à cette 
soirée qui sera embellie par des produc­
tions de gymnastique, etc., car ils y goû­
teront le plaisir de voir jeunes et vieux 
tous en pleine gaîté. Donc rendez-vous 
dimanche soir à Bel-Air. X.

- H -
Itoite à blagues

Tout le monde a connu X..., un batail- 
lard que le gouvernement parait avoir ré­
duit au silence en le décorant.

Un de ses amis d’autrefois dit de lui 
assez finement :

— X..., il a passé sa langue dans sa 
boutonnière.
   > -

Dernières nouvelles
Paris. — La commission d’enquêt& 

devant laquelle a comparu l ’amiral Ger- 
vais a constaté les causes matérielles 
de l’accident survenu aux trois cuirassés 
échoués dans la rade d ’Hyères. La p rin­
cipale serait le déplacement d’un banc 
de sable qui n’aurait pas été signalé sur 
des cartes mafines imparfaitement tenue 
à jour. On peut s’étonner que ce chans 
gement de fond ait pu passer inaperçu- 
dans les eaux journellement fréquentées 
par la flotte de Toulon. Il paraît que la 
manœuvre commandée par l’amiral a été 
jugée un peu imprudente. Cependant, la 
commission d’enquête ne formulera au­
cun reproche direct contre lui.

Budapest. — Le théâtre K riger a 
été incendié la nuit dernière. Les pertes 
sont estimées à ’ 500,000 francs. Il n y  a 
aucune victime. __
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L A  S E O i I T I N  E L L E

Grande salle des Armes-Réunies
Dimanche 8 Décembre

dès 8 heures du soir

ffiM  Concert
suivi de

* Ç.

offert aux membres passifs 
e t amis de la F a n fa re  d u  G ru t l i  

sous la direction de 
M. E M I L E  W A L K E R

P R O G R A M M E  
Prem ière partie

1. Souvenir de Zundert, pas redoublé
J . Kessels

2. L a Fée des Grèves, O uverture
J . P rinciaux

3. Rayon d’espoir, Valse J .  Carel
4. Airs de l’opéra A ttila Verdi

Deuxième partie
5. Fédération des sapeurs-pompiers, 

pas redoublé E. Mullot
8. Saturnales, ouverture P .N . Labolle
7. L a poule aux œufs d’or, ouverture

M. Bléger
8. Voix de Stentor, pas redoublé

_____ P. N. Labolle
Le program m e sera alterné par

Diverses productions
N.B. MM. les membres passifs sont 

priés de se munir de leurs cartes. Il 
se ra  perçu une finance de 50 cent, 
donnant droit à la danse pour les 
non passifs. 921

Attention
M laga doré et noir etM oscatel

prem ière qualité 
au détail à 1 fr. 5 0  le litre 

P ar fû t de 16 litres Fr. 1 40 
Echantillons à disposition

O n  a c h è te  d e s  l i t r e s  v id e s

Paul Peytrequin
408 Rue F ritz  Courvoisier 15,

Café de la Croix Blanche
’ 3, Rue de la Chapelle, 3

Le soussigné annnonce aux So­
ciétés locales que la

G R A N D E  S A L L E  
sera disponible pour 914

Soirées e t Banquets
Cette salle serait même encore dis­

ponible quelques soirs par semaine 
pour des répétitions ou assemblées.

Consommations de choix
Oh. Stettler.

Salle de Bel-Air
IDimanche 8 décembre 1895

dès 8 heures du soir
GRANDE

ire
avec

productions de gymnastique
organisée par la

Société Fédérale de Gymnastique 
I/ABÏ21LIÆ

Messieurs les membres honoraires 
■et passifs sont priés de se m unir de 
leurs cartes de saison qui donne 
d ro it à l’entrée, ainsi qu ’à leurs fa­
milles.
920 LE COMITE.

Café-Restaurant

V i t a l  M a t h e y
EPLATURES

Dimanche, 8 décembre 1895
à 8 h. du soir 925

et lapin
Se recommande. LE TENANCIER.

V a, C a v e  à ’ t t a U e
83, R ue d u  P a rc ,  8 3  

dès ce jour, A s ti m o u s s e u x  ouvert, 
par litre, 1 fr. P â te s  Ire  qualité, le 
kilo, 6 5  cen t. F a r in e  d e  m a ïs . F r o ­
m a g e  g ra s .  T ê te  de m o in e . 899

Magasin de Yannerie, Boissellerie, Brosserie
ZEPleuce d.uL Hvüsircücué

Assortiment complet et varié en Yannerie fine, capitonnée et 
ordinaire, Meubles ’enfants et de poupées. Commodes» Ar­
moires, Chaises, Tables, Ijits et Bercelonnettes, Pous­
settes et Cbars. Beau choix d 'O b je ts  en laque, porcelaine  
et nickel. Guéridons, P lateaux. Tables servantes. Sa­
coches et Ridicules haute nouveauté. 3 2 8

JEUX et JOUETS
GRANDE BRASSERIE

de la 931

Collège 23 L! Ül «J'
ê Collège 23

Samedi, Dimauclie t t  Lundi
dès les 8 heures du soir

Grud Concert
Dimanche Matinée

dès 3 heures après midi

Le soussigné annonce à l’honorable 
public qu’il a transféré son domicile

25 rue Jaquet Droz 25 
Fabrication d’assortiments cylindres 

Pivotages et limes saphir, en tous genres
Fx. C onstant Mougin.

Café Yaudois
Passage du Centre.

Samedi 7 décembre 1895
à 8 heures du soir 927

Banquet de Ste-Barbe
Se recommande, GL L a u b s c h e r .

Ecole d’art
Classe de peinture sur émail

Les demoiselles et les jeunes gens 
désirant se vouer à la profession de 
peintre sur émail e t faire un appren­
tissage à l’Ecole, doivent s’inscrire 
auprès de M. William Anbert, Col­
lège industriel, ju squ ’au 20 courant.

Les exam ens d’entrée auront lieu 
les 22 et 23 décembre.

E n trée  à l’Ecole le 5 janvier 1896.
Le Président de la Commission, 

933 Panl Mnnzinger.

j b l s  a u x

Impossible de trouver meilleur

C a fé  r ô t i
qu’à la Bonlnngerie J.-P. PFEIFFER
57. rue de la Demoiselle, 57

TOUS LES JOURS 930

P a i n  n o i r
B l Débit de tait

Qhl O h !
A partir d ’aujourd’hui, les m aga­

sins ROSENG sont de nouveau ou­
verts tous les jours. F r u i t s  e t  lé g u ­
m e s  f ra is , e t d’excellente qualité, 
vendus aux plus bas prix. P o m m e s  
de  t e r r e  m a g n iu m  I re  q u a lité .

Se recommande, 933

François I^oseng
122, Rue de la Demoiselle, 122

Au M agasin
74, Rue du Parc, 74

Mme HEGER ayan t fait ses achats 
dans de favorables conditions, invite 
son honorable clientèle à venir lui 
rendre visite. On trouvera chez elle, 
outre les articles de Mercerie e t Lai­
nages, un joli choix d ’Articles fan­
taisie pour cadeaux de Noël e t Nou- 
vel-An.
873 Se recommande.

BRASSERIE
CAFÉ DU TÉLÉGRAPHE

6, rue F ritz  Courvoisier, 6

SAMEDI et DIMANCHE 
Cabri

Escargots mode de Bourgogne 
Choucroute garnie

FROMAGE —  DESSERT -  VINS de CHOIX
Se recommande à ses amis e t con­

naissances.
932 Mme B a lm e r-F lu c k ig e r .

Epicerie - Mercerie
Progrès 37 B. JOBIN * *  37
^FROMAGE ex tra fin pour fondues 

M o n t-d ’O r — L im b o u rg  
P R O M A G E S  à la Crème, Double- 

Crême et au Cumin 
BEURRE fondu à 1 fr. 10 le 1/2 kilo 
Gendarmes, Cervelas, Jam bonneaux 

SALAMI 
Beurre centrifuge et Oeufs frais

Volaille de table GRAND 
choix de 

Poulets, Chapons e t Coqs, Din­
des, Canards et Pigeons. Spé­
cialité d’o ie s  d e  P o m é ra n ie , 
V iande de 1er choix, le to u t 
fraîchem ent tué. Expéditions 
par colis postaux pour n ’im porte 
quelle quantité. P rix  modérés.
Etabl. Avicole à Altstetten-Zurich

Propr. de la Coop. des avicul­
teurs suisses. M-12461-Z 923

I
I
II

Paul R O B E R T - T I S S O T
8, GRANGES, 8

P a i n  ] kl n n  (• 1 re pualité, au eomp- 
r d l l l  U lc l l l t  tant) 2 8  c. le kilo

Pain noir à 24 c. le kilo
Pain de Graham

TELEPHONE 898 TELEPHONE

A louer
Rue Léopold Robert

UNE GRANDE CAVE pour le 20 
m ars 1896.

R u e  d u  P a r c  83 , un joli pignon 
de deux cham bres et dépendances.

S’adresser à M. P . G. G E N T IL , 
gérant, r u e  d u  P a r c  8 3 . 903

pour cause de faillite

L a  l iq u id a tio n  d e s  m a rc h a n d i­
s e s  d u  m a g a s in  d u  P r in te m p s  se  
c o n t in u e  à  la  R u e  d u  1er M a rs  15, 
a n c ie n  H ô te l  d e  F ra n c e , c h a q u e  
jo u r  d e  9  h e u r e s  d u  m a tin  à  0 
h e u r e s  d u  so ir .

G ra n d  c h o ix  d e  r o b e t t e s  e t  
c o s tu m e s  j e r s e y  p o u r  e n fa n ts , 
c o n fe c tio n s  p o u r  d a m e s  e t  je u n e s  
filles, ta b l ie r s ,  c ra v a te s ,  la in a ­
ges, e tc . (H  4 2 2 3  C)

L a  l iq u id a tio n  d e v a n t  ê t r e  c lô ­
tu r é e  s o u s  p eu , to u te s  c e s  m a r ­
c h a n d is e s  s e r o n t  c é d é e s  à  t r è s  
b a s  p r ix .
9 2 2  L’administratenr de la Masse.

Â l  - , ,  de suite ou plus tard,
f t l l f t r  un  LOGEMENT de 2, 1V U \U  3 ou 4 pièceg) au é

du preneur. — S’adresser à M. CH. 
STETTLER, Café de la Croix blanche, 
rue de la Chapelle 3. 915

Le docteur de Quervain
est de retour

Nul n’est
satisfait de son état, ou du moins les exceptions à cette 
règle sont-elles assez rares. D’où cela provient-il ? C’est que 
chacun ne voit que les côtés agréables du métier de son 
prochain, sans en percevoir les petites misères qui en for­
m ent comme le complément inévitable. Parm i ces rares ex­
ceptions, je  citerai l’exemple de maître Naphtaly qui, lui, 
sait se contenter d’un petit bénéfice, ne jalouse personne, 
cherche à sauvegarder les intérêts de ses clients autant et 
mieux que les siens propres et réussit par là à satisfaire 
même les plus difficiles. Nul n ’est besoin d’être

I

prophète
pour prédire avec certitude que, d’ici peu, la maison Naph­
taly sera non-seulement la plus importante des Montagnes 
neuchâteloises et de Suisse, mais du continent tout entier, 
puisque, aujourd’hui déjà, elle jouit d’une réputation uni­
verselle. Quelle est la cause de ce succès inconnu jusqu’à 
ce jour ? D’abord, c’est que la maison Naphtaly ne vend 
que des complets et pardessus de premier choix, 
au PRIX UNIQUE et MAXIJIÜH de 35 FRAJTCS, 
ce qui, évidemment, empêehe le client d’être surfait, 
et, ensuite, parce que, au cas où on lui prouverait que le 
complet ou le pardessus acheté 35 francs ne vaut pas la 
somme payée, l ’argent est im m édiatem ent rendu, 
si l’objet n ’a pas été porté. C’est donc une garantie

dans son
plein, ou je  ne m’y connais plus ! Ajoutez à cela que tous 
ces complets et ces pardessus modèles sont le non plus 
ultra de la bienfacture, de l’élégance, de la solidité et du 
bon marché, et vous comprendrez sans peine que la maison 
J. Naphtaly compte pour clients presque tous les Jurassiens 
neuchâtelois et bernois, et, pour une bonne partie même du

pays
d’outre-Doubs. Si la maison Naphtaly avait encore besoin 
d’une recommandation quelconque, ce serait là, certes, la 
meilleure. A l’entrée de l’hiver, ces célèbres magasins sont 
richement assortis en complets et pardessus tout laine, 
haute nouveauté, façon élégante, allant à la perfection, man­
teaux a pèlerine et m anteux officiers avec ca­
puchon, drap d’ordonnance, au PR IX  UNIQUE 
et MAXIMUM de 35 francs. Pantalous, extra-soi­
gnés, en laine, jusqu’à 120 cm. de ceinture, à 8 ,  ÎO , 12 , 
14 et 15 francs. Magnifiques robes de chambre, 
garnies en velours, à 18, 22 et 27 francs. Gilets de 
chasse (spencers), tout laine, 8 francs (prix de fa­
brique), le meilleur 16 francs, Habillem ents et Man­
teaux pour garçons, solides et élégants, No 1 à 6  
francs, un franc de plus par numéro. Pèlerines Lor­
raine, avec capuchon mobile, No 1, 5 francs, 1 franc 
de plus pour chaque numéro plus grand.

C’est dans les magasins renommés de

J. Naphtaly
9, Rue Neuve 9, Chaux-de-Fonds m

Une chambre spéciale est réservée pour essayer les habillements.
Les Magasins sont ouverts le Dim anche.

A  L O U E R
un M A G A S IN  avec appartem ent, 
de suite ou plus ta rd  ; situation des 
plus avantageuses. 585

Encore quelques jolis L o g e m e n ts . 
S’adresser cnez M. A lb e r t  P é c a u t-  

D u b o is , rue de la Demoiselle 135.

Baffet fle la gare ûn Grenier
T o u s  le s  s a m e d i s o i r  924
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soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.



_ : h  S E N T I N E U E

TOMBOLA
de la

Société de chant l ’HELYETIA
T irag e  le 2 ja n v ie r  1896.

1 "  lot, 1 carn. de Caisse d’Ep. fr. 3 0 0
2 “
3"
4"
5“

1 secretaire
1 p o ta g e r ...................
1 l a v a b o ...................
1 régulateur . . . .

800 lots au minimum.

215
150
ÎOO

75

Prix du b illet : 5 0  et.
L I S T E  D E S  D É P Ô T S  

Messieurs :
E d. Perrochet, fils, drog., Pr.-Mars 4. 
J .  Rucklin-Fehlmann, Balance 2. 
Jacob Streifï, Hôtel-dc-Ville 7.
A. Stauffer, Hôtel-de-Ville 36.
Louis Kiifïer, Manège 22. 902
E . Franel, Grenier 22.
Gustave Hoch, rue Neuve 11.
J . Robert Tissot, Place du Marché, 
R. Brugger, Café de la Place.

E d . Mangold, Premier-Mars 4. 
Mm“Vve L.-A. Barbezat, Léop.-Rob. 25. 
Victor Paux, Versoix 1.
Edouard Fetterlé, Versoix 7.
H. Brandt, Demoiselle 2.
A. Perret>Savoie, Charrière 4.
E ritz  Debrot, Industrie 16.
Ernest Daum, Ronde 21.
Fritz Schneider-Nicolet, Fritz-Cour- 

voisier 20.
Alf. Sclmeider-Robert, Fritz-Courv. 20. 
Th. Steffen, Brasserie Tivoli.
G. Dubois, magasin de fer, Place de 

l’Hôtel-de Ville.
Daniel Genton, Boucherie 3.
Pierre Landry, Bazar du Panier-Fleuri. 
Mme Veuve L.-Aug. Barbezat, Ba­

lance 6.
J.-H. Matile, Léopold-Robert 26. 
Arnold Clerc, Léopold-Robert 30 a. 
-Jeanjaquet-Matthey, Dan. Jean-Ri- 

chard 22.
B. Aubry, Buffet de la Gare;
Antoine Winterfeld, Léop.-lîobert 61. 
A. Derivaz, Léopold-Robert 43.
Mme Vve Stæhli, Demoiselle 19. 
Alfred Jaccard, Demoiselle 43.
F ritz  Schiffmann, Progrès 61.
E. Augsburger, Demoiselle 89.
0 . Zehr-Cattin, Consom., Demois. 101 
A. Montandon, Parc 81.
TJ. Nicolet-Roulet, Serre 81.
-J. Kindler-Fuhrimann, Léopold.-Ro- 

bert 62.
33. Jobin, Progrès 37.
D. Wuilleumier-Zumkehr, Temple Al­

lemand 59.
Ohatelain Nardin, Parc 64.
L . Leyvraz, Pharm. de l’Ab. Parc 39. 
L . Ulrich-Guerber, Serre 56.
W. Lesquereux, Léopold-Robert 37. 
'Mme Veuve Evard-Sagne, Casino. 
^Charles Kohler, Léopold-Robert 27. 
Henri Wægeli, Hôtel-de-Ville 6.
J.-B. Stierlin, Marché 1. 
Delachaux-Leuba, St-Pierre 14.
F . Kollros, boulanger, St-Pierre 16. 
A. Spitznagel, coiffeur, Serre 47.
G. Stoller-Thiébaud, Nord 1. w 
-J. Heimerdinger, coiffeur,.jNeuve 16.

Brasserie (|o_„Cardinal"
tous les L u n d i  s o i r  290 

dès 7  V. h.

SOUPER aux TRIPES
Tous les DIMANCHE soir

MACARONIS aux tomates
et tous les jours

CHOUCROUTE
a v ec  viande de porc a sso rtie

Excellente Bière genre Pilsen

MAGASIN
de 779

LAINAGES & MERCERIE 
A .  G R A B E R

40 —  Rue Fritz Counoisier — 10

Laine Hercule
R Joli assortiment en Q-i- 

e chasse, Jupons, Cor­
se ts , P antoufles, Châles rus- j  

ses, Tabliers, Tailles-bjou- 
s e s , C a leço n s, Pèlerines, 
G ants, Bas, C haussettes.

a
~ Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
lès systèmes connues et 
renommées à des prix et 
conbitions très avantageu­
ses. Fournitures et pièces 
de rechange.
J. RÆBER. 626

HB îa Parc 10 Chaux-de-Fonds IM flï -—

+=a>

côh
bo

3
boo

Chemises de jour pour Daines
d ep u is  13 fr. 

dés plus élégantes seulement 
fr. 7 25 la chemise W

O
Pdœw
(Qe  
►—< 
et- OK
co
o o

-  &  
+3 anssi avantageuses : des chemi- S 
^  ses de nuit, camisoles, pantalons % 

.jupons de dessous et de costume, 
g  tabliers, draps de lit, taies d’oreil- ® 
•Ü 1ers, traversins etc, linge de table 2 .

et d’office, couvre-lits, couvertu- |3 
S res de laine, rideaux. 371 cd» 
g R. . FRITZSCHE, g 

Q Nenlinnsen-Schainionse. 
fabrication de lingerie pour da­

mes et la première Versandt- 
haus fondée en Suisse.

 ̂ ,»K »R.

RU E
11 Léopoid Robert 
®  2 6

J l u

Beau et grand choix de Vêtements confectionnés et sur mesure
§ |  pour Hommes, Jeunes gens et Enfants, dans tous les prix et genres

Il Beau choix de PARDESSUS avec et sans pèlerin

jf M anteaux  officiers à des prix t r è s  a v a n t a g e u x

i Immense assortiment de PANTALONS façon élégante de 7-24 fr.

5 «/o ESCOMPTE payablel de suite 5 7 o ~ l l

GUINÀND & D U PU IS

s s p D m m  g & o v j k

à  des prix d: liant toute concurrence. — De^inti uoincaux et varias

Chaux-de-Fonds 4  P a e e  N e u v e  4  Chaux-de-Fonds
M agasins fe rm és le d im anche. — On porte^ à  dom icile.

I l  L .-A . C H A L IE E

MOUT de FRANCE, frais et doux 6 5  et. le litre.
EXCELLENTES SAUCISSES DE PAYSAN au foie et à  la  viande.
S aindoux de p o rc  le kil. Fr. l — 

„  p u r  e x tr a  le 7* kil. 1 — 
B e u rre  fondu  „  1 2 5
LIMBOURG EXTRA -  SERVETTES —  
FROMAGE DU JURA EXTRA FIN

TOMMES de SAVOIE d ites REBLOCHONS 
TOMMES CARRÉES d ites POULETS D’HORLOGERS

M âcon o u v e r t  60 & 65 c. le lit. 
B eau jo la is  ouvert 75 „ „
ARBOIS „ 70 „ „
MUSCAT DE SAMOS-DODX 1 10 „ „
MALAGA ouvert 1 35

JV l a  îtaasfce
3, RUE DE LA BALANCE, 3

GRAND CHOIX D 'ARTICLES
Pour D am es: Fr.

Châles russea, depuis 5.95 
Echarpes fantaisie 0.60
Echarpes, soie nouv. 4.50
Echarpes dentelle 1.80
Fauchons chenille 2.50
Jupons tricot 2.25
Jupons, laine, tricotés 6.50 
Camisoles, pure laine 1.10 
Caleçons 1.65
Pèlerines, peluche 1.95 
Blouses 2.50
Gants doublés 0.45
Gants, peau, 3 bout., 

pression 2.50
Voilettes, nouveauté 0.40
Foulards, pure soie 0.50
Corsets de Paris 2.60

1.80

2.95

9.50
1.05
1.40

P o u r
Bavettes 
Langes 
Cachelanges 
Capots, cachemire 
Bérets
Brassières, laine
Bobettes
Souliers
Moufles
Maillots

E n fan ts : Fr 
0.10

P o u r  M essieu rs: Fr.
Gilets de chasse pour 

garçons 
Gilets de chasse pour 

hommes 
Gilets de chasse, pure 

laine 
Caleçons, tricot 
Camisoles
Chemises, tricot à col 2.15 
Bretelles 0.50
Cravates, soie, nouv. 0.60 
Chaussettes, laine 0.45 
Gants, laine, doublés 0.80

R obes e t  M anteaux  c a c h e m ire  b ro d é s  pour Bébés, 
TABLIERS p o u r  D aines E n fan ts .

1.95
2.90
1.45
0.60
1.—
1.25
0.55
0.45
0.90

743
RU BAN S - DENTELLES - FOULARDS

Spécialité d’Articles pour Couturières: 
PELUCHES, GARNITURES et BOUTONS pour ROBES.

I  Magasin et Salle à part de Dégustation

’ E. B E N O IT-SC H N EID ER
Rue du Yersoix 11 (Maison Brændli)

Choix complet en M adère, X érès, M alaga (noir et doré), M os- 
catel, A licante, P orto, etc.

PRIORATO d ou x à 60 et. le litre, v ieu x  vin  rouge de dessert, 
employé avec succès pour préparations au quinquina. — V INS  
DE M ALAGA de 2 à 5 ans, depuis fr. 1 4 0  à fr. 2 le litre. 

IMPOSSIBLE de fournir un Malaga véritable à des prix plus bas 1 
V in s rou ges de tab le sans aucun coupage, depuis 40 et. le 

litre jusqu’à 55 et., excellents pour la mise en bouteilles. 910
G ros "Versoix 11 D étail

m  Dü 17 et PLACE DUBMS
OUVEBTIJBE du n ou veau  M AG ASIN d’EPICERIE, MERCERIE, VINS  

LIQUETJR3, .TAMBOUR, CONSERVES, TABACS e t CIGARES. 
D é p ô t  d u  P a i n  Gr. " W e ie li  f i l s  

P rix  très  m odérés — M archandises de prem ier ch o ix  877
Se recommande

EUE DU COLLEGE 17 e t  PLACE DUBMS

ÆSSs 3, rue du Marché, 3 C 3 9

Caisses à cendres rondes e t^ S 'c o
, Fr. 3  £ 5 0„ carrees 450 et 550

ASSORTIMENT COMPLET 
d’articles d ’éclairage et d ’ustensiles de ménages
£ Porcelaine, Faïence, Verrerie, Cristaux 

^Marchandises de première qualité a très bon marché

Pour cause de changement de commerce

Liquidation complète et définitive
de tous les articles se trouvant dans les grands magasins

de la

Halle aux Tissus
7, RUE DU GRENIER, 7 

C l a .a ,T j . 2 g - d . e - F o 33. d . s
T o u s ces  a r tic le s  s o n t de p rem ière  fra îc h e u r e t  s e ro n t  v en d u s 

à  d es  p r ix  ex cep tio n n e llem en t b o n  m arch é
- » H !  Pour activer la vente et faciliter les acheteurs g § |« -

on acceptera toutes sortes de Montres et Horlogerie en échange 
On achète aussi des montres pour tous pays au comptant

La maison et l’agencement sont à vendre.
Excellente occasion de reprise de fonds pour un négociant actif ; 

bonne clientèle assurée. 777

DROGUERIE E. PERROCHET
M il fabricant

En d frais Im, 4, d lu Uiftli Mot, ht»
LA CHAUX-DE-FONDS

D i p M i i u t l M
le* prlmd palet 
Tille* d* û  
Salue.

F ils.

* yu t 4m
înpttttsMsiilBetntn.

p té*  p a r  la*  M p l t a u .
 ________    ^kiU  n t f t U n t  l« b«l«. Inl i a m  nn«

M arq u e  d é p b e l l e  co u leu r b ru n -o la lr ,  r i p u é  u
p a r t a i t  t r é i  ig r ta b le  e t  t r i *  t a l u t a l r *  a u  

p e n o a a e t  laiblee de» n l e t  resp ira to ire* , 
o m m a n d ie  ip éc la le m ea l poor n a in t e a i r  «a  bon 

" é ta t  le i  parq u ets  e t  p lanchera  d e i  g r a n d i  é tabH aaencnti, 
" b r a u e r ie t ,  sa lles d e  r è o n io n i, m agasins, a te lie rs , b o rea n z , etc. 
E lo ig n e  l«  Hifet, Ctfirdi, Blttto, P Ü u rn , î le  Dttnit la M oaimn. 

x l g e r  l a  M a r q n e  d *  f a b r i q u e  d é p o e é e  
t  Dragon allé, aux trois chevrons et aux deux m p in sj  

Le nom  « L lg n o lln a »  e s t seol la  P ro p rié té  de m a m aison.
__________________ Les C on trefacteu rs se ro n t poursu iv is selon la  Loi.

BRASSERIE CENTRALE
Dîners et Restauration

à toute heure. 896

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
à 7 1h heures

Souper i Tripes
Se recommande, FRESARD.

A  . J du bon bois de foyard Vfinflrfi et sapin bien sec à un 
1  ULLUl U modéré, près de

la Pétrolière, à la Chaux-de-Fonds.

Restaurant STUCKY
Tous le s  jours 70S

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

et
Saucisses de Francfort

Tous les jours, 80DPE AUX P0I8
ON BBBT PO UB EMPORTER

A I Ail o r  pour de Buite ou Saint- 
1UU.C1 Georges 1896, plusieurs 

jolis appartements. S’adresser à M. 
Albert Pécaut-Dubois, rue de la De- 
selle 135. 916

120, l u e  de la Demoiselle, 120. Sœ urs P éca u t. Mercerie, Lainages, Bonneterie, Gants et Articles de saison.


